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E S horribles angoisses ('un iîoiie qui va
~J( iionirle Mo'tvonte, (décrites par Victor'

lin 'o, dans les adirîables pages (le son livre
SL entlur301' n ml,é,sont atioces,

et on se dlemandle si ce n'est pas là la limiite
de ha souffrantce.

Non, on peut Soutfr'ir plus encore, et c'est Cà
Londrs qu'on vient de réssrà le prouver en pen-
dant un hiommneti'ois fois e-t en n'ari'vant pas a le
tue r.

Un nomiré ,JohAn Lee avait été condlamné à moi-t,
et le jour do0 l'exécutionî avait été fixé au 2:3 du mois
dot-nier.

A l'heure dite, on1 conduisit le malheureux àila
potence, on iabattit le bonnet noir sur sa figLire et
on tii-a le r'essort... lat trappe n'obéit pais, e-t le con-
dlamlné, qui ,'attetwlait ià être lanîcé dans l'éternité',
reste delbout.

On le ramîène dans la cellule', on examine l' appareil de mor-t et on i-ecoinait qu le l'Il umindi té avait fiît
remnfler le bois, e (ui eil(.clîhit la trappie(de fonc-
tionner.

Le bourreau huile les riamures et annonce aut sué-
ru', (lue tout était prLu'èt et qu'il était sûr die lui.

Le condaminé est aiené poeur la deuxième fois,
refait ses adieux ài eu qui l'enloum aient, on lu i fixe
la corde au cou, le même bonnet noir est rabattu sur'
ses yeUx, et ....

Le brutit sec durest se fait entendre de nouveau,
et lat tr-apple î'ste imaxiiiobile, le bourreau pèse (le tout
son J)oids sur- les èépaules dui condlamnué, rien n'y fait,
lat moi-t ne veut Pas (le lui.

On lui ôte le bonnet sinistre, on lui enlève la
coi-de du cou et on le ramiène encore dans sa cel-
lule.

Le bourreau examine de nouveau la nmachine, il
la répare et va r'echerchler le pauvre diable (fie l'on
va lien t-e pour 'la i roîs1i 01e lois.

On1 luicdît iqu'ilI va ein murir111, et la itPoce'ssion
se reme-t en marchue. ( )Lu ajuste la coi-de au coti (lu
patient, on re, oinimeiîce les apj)irèts (le laitlei-nièi C
toilette, tout est pr'êt, on lâche le ressoît... rien ne
bouge... il ne mourra pas.

Le couage qui avait soutenu Lee jusqu'à ce mo-
ment lui fait enfin diéfa;ut., c'est trop de sonîfrances
poui- un h. unxît, il s'évanouit.

Le houri-eau est hîor'iible à voix-, le shérif, é"pulisé,"
s'éponîge le fi-cnt, lia cour est. vide, tout le monde
s'est enfui, ils sonit lai, trois lioniiîiies, fous de terreui-.

Enfin, le shérif levient a lui et dit qu'il renonce a
l'exécution. iî tèé(gîajîhîe aut îministr- e la tj us-
tice, et dans l'apt'es-muidli arr-ive lat commutation (le
la peine dlit couaiuné.

N'est-ce pias là faix-e(11essor les chevetux sur lat tête'?

Je tr-ouve da~ns un journal aniérîcain un réstmlié,
des hauts faits (le lat Fance pendant ces derîières
années, et la concision et hý clar-té île cet iticle (le
quelques lignes ml'engageîît à vous le donner coinîe
l'une des niîlleures al)priéciationts.quxe l'on ait. faite
de la pucitique le notre mx-are

"Depuis cinq ans, tandis que l'Angleterre évacuait
l'Afg,,hanistin, -reculait dlevant les Boers et les Ba-
sutos, subissait on face dles Zoulous le désastre d '1-

sandula, suivi du succès éphémère d'Ulundi et d'un
vain essai d'organisation du pays ; tandis que l'Italie
s'a gitai t pour contester notre prépondérance dans le
bassin de la Méditerrannée et finissait par lier partie
avec l'Aýngtleterrýe pour aller assister, l'arme au pied,
au cinquiènme acte dle la tragédie (le Gordon, la
France., elle, acquérait au prix (le travaux parfois
pénibles, mais toujours honorables 't souvenit cola-
tants, deux immenses colonie,-, lat T niisie et le Ton-
(juin. Elle arborait son pavillon aà Taîti, suxr la route
Comi] 1îeî'Ciatlo qui. dle Panaini. cud (uira el Australie;
elîle rele vait son drapeau inj.1urie i a l'atatave et pré-
pait son établissement. définitif' à '\lialagscar."

Tout cela est très Juste, et on pourrait même
ajouter plus et faire ressortir l'état dle calme inté'-
rieur dlont jouît Jaal'rance, taudis lu lat révolution
est àa la veille de soulever Londres et toute l'Anigle-
terre.

Le congrès (les dynanmitards s'est,. u nui dernière-
nient à Paris, tous les cnefs du parti irlandais y
assistaient. O n y a refusé l'Offre d'aNsociation laite
par les nihilistes russes et les socialistes allemands.

Les Irlandais du parti de la it olene n'ont qu'un
.seul objectif, la Iderté et ('nlpuac le leur
pays, et ne se soucienit guû'e de prendre patrt aux
a-isseiients des rév-olutionna;ires (les autres contrées,
dont le programmie est telleent vague que lat plu-
part même d'entre eux, n'y Comiprennent rien.

Les socialistes et les commilunlistes i ttelît en avant
lat question d'amélioration des classes inférieures,
iilis n'ont aucune idée de liatriotismne: au contraire,
leur but est même dle faire disparaître autant que
p)ossible le moet PATRiE, ne 1rêvant qu'une amnéliora-
tien maternelle nuonentannée dle leur pou ion, ils
výeulent détruire la société telle qu'établie, et n'as-
pirent qu'à une sotte et f'elle orgie qlui ne laissera
qletella honte et lat misère.

Peur les Irlandais, au Contraire, le mot PATRIE est
tout., et si on doit Condamuner sévèremeicnt les, moyens

qulîemploient, on ne peut qjue reconnaitre l'ex-
celleiico (doleur but.

luà attendant le niomuent (le leur délivrance, ils
ont recours à lat Poudre. et oni.a parlé dans ce- famleux
congrès (le rien moins qjue (le Laire sauter les princi-
paux édifices (le Londres et îe autre., grande ile
de l'Angleterre. . lsvle

Il n'y a pas place en ce pays pour une caste royale
ou aristocratique. Les hommes auxquels il donne
sa confiance doivent être les élus du peuple et 158
chefs du Parlement.

"Exqminez les sociétés anciennes et modernes, et
nulle part vous n'en trouverez une aussi bien org"7a
ii'ée que leý peupile canadien.

L'une des entrejuxises les plus gigantesques de
notre époque, a été umenée ià bien par ce jeufl
peuple, la création d'un chemin de fer allant d'unl
océan ài l'autre. cow4-ruit en cinq ans."

Nýous publions sur lat quatrièume pagre du N,)
ILLUSTIÉ le porltratit de l'hion. J.-E. Cmuchon, ex-
lieutenant guener(e \[anitoba, décédé il y
quelques jours à Wýiminipeg._Né o n 1816, il a fourni une longue carrière poli-
tique et a été mêlé là l ltlpar-t des événements de
notre histoire depuis quarante ans.

Commxe la pluý art de nos lhommelis politiques, il
est mort pauvre, apru- av Ir et('- souvent àt même de
l'aire une fortune, que beaucoup ont cru qu'il avait.

Nous donuon, aussi dai;s lat même page le portraiit
du héros de Khatiouîin.!e gnéalGrdon, grande
figure qui semb)le appjartenir aux âg~es de la fable.

L'Agleerrq(ui parait êtîe on ce nmoment SI
pauvre on hommines, peut être tier dle ce brave qui, à
lui seul, tint en échec ('raelu Mahdi pendant
Plieiits mnis.

,J'ai assisté dlernièreent à une, réutnion de la so-
ciété nationale 'Suisse, (le Montréèal, et j'ai surtout
été frappé d'une chose îi je tiens à vous signaler:
c'st l'existence dlans cette petite colonie, (lui compte
à peine cinqluante inemibie., d'Lin orphéon dont l'or-

<Tniation est calquée sur ceAe le es sociétés chorales
qui existent (dans la patrie de Guillaturne 'Tell.

Lat Suiss- se d stinil-u' entre tous les peuples par
le nombre de sesolîéns et vous -ne pouvez aller
dans le lplus petit hameau (le ce beau pays sans
rencontrer (lexcelî,nts ebanteurs.

Nous sommes dle beautcouji eun retard sur l'Europe
sous ce rapplort Mcnti'éal n',i guère qu'un oi-phéon,
les Montagnaruls, et encore ne sont-ils pas bien nlon'-
brou x.

Ce n'est cependant pas- le g fit musical ni les voiX
qlui man quenit chez nous, et je ne vois pas pourquoi

ùu-md on de nosclus cUtivr nes'ogaîîsent pas en sociétégQun o arle d yamtrs on se représenté 1chorales ('1NO eSO
toujours des hîommîes au regamrd féroce, à la ilîmne si- chraes
nistre et axx allures débî-aîllèe!, et Cependant, ceux
qlui se sotnt réunis à Paris semiblaienit être (les gens Le deux mars nous a amnené ue uîp-ie électo-dlu mxonde - toîus portaient l'habit noir-, le gietenra le, 31. H.Bagmade-st élu miai' e de Montréalc(''tti et la cravate blanche ; plus d'une boutonnière a1vec utiorité île quatre cents voix.était eo-née (lune (lécoration, et Chacun îles 11ii-lires Le quatre mai-s a ou lieu la piset de possessionl

tht~G cogètebat teu hsaer ou tt au (le la Maison Blanche, patr le nîouveau pi'ési(lent cle-moins un consuil général.vend
Si les autres pays ont le dynamifard actif, xnotre Cette date nte rappelle un événement célèbre dansCaxnada possède le type de îlynamiitax'd farcetîr. l'histoire.
Il y a ltielglues jours, il écrivait à l'ttn des gî'ands Il y a déjà soixante-dlix ans (le cela, et on en parleJ0tiil)il ixdeonitiréal une lettre pam' laquelle il pr-é- tou joui-s Comme îd'unî événeuleat ari-ivé hier, tant lesvetnait le Public (queel'Il ètel- le-Ville etl ali l nîîul ('11 onut été e îi~s

,J tîstice sa(ra- n tms r-iehi joui's. Les Boibii 'aPi ut ri-i-o s en Fi-ance à la suiteCe chiffre- treute-hiuit ilivaitt cachier unlbuît quel- ('une arîiée éti'angom eit, et se croyaient on sût-sté sur
eonjieouse ejoltaa l iat- Iil 1 ~--i n 'p etôe quand unibrit sou md et lointain tonlifia laperçut îj que c'était le premuier' avril, couîr, étonnta Paris, tii ftressaillir- le monde.

C'es soirtes de menacî-s süiit iasse7 uri et ne Tous les ye-ux, (lit Bai bot de Jouy, se pottent vers
pr-ouvent lias de la puarîtîle leur autouir un grandl le iidu île la Firatnce-,l'oùi le coup était parti. OSens in1ortîl ni beaucoup dl'e'spit. n'apex-coit d'aboi'd j u'uin point à l'horizon llî~Il a fait une sottise qu'il étaît facile lèvý%itex- en tottCa COtp, le nuétéome sé<vgi-andit, appuroche etse taisant. 1 01111,lit 'esi,;ia C 'et ait -Napjoleon 1

Duhtiauttuhromcher qi'Ils'était choisi pour asile,
son regar-d planait stîr lit Franco ; il a mesuré l'a-Pendant quîe les sujets cle l'empjire parlent doe huniie îji l'en sjr il entrepn-xd de le fianirdéètrutire lit propîriété p(tblique, les imembi-es de la et (je ressaisir le scepître échiappmé de ses mains.famuille royale semblent s'occtuper dlu peuiple, e~t l'tun Ce projet, le pluas audîacieux, le pus funest'ad'eux, que nous connaisons paî'ceîpi'il a vécu parmiui par-!ses t'ésultamts uqu'unînimîe ait jamais conç0'nous pendant plusieurs années, le ma;rqtuis île Lori-, il l'exécute à la tête île six Ce-nts bmaves qu'il s'a550 -vient de publier ses observations stîr le Canada et oie à su fortune.

les Etats-Unis, livre trèés intere.ssant, dont je déta- Voussaelertvosaezafi.c't 3cherai upasg.ero c'est la honte, c'est lit ruine que tout Bona-Où est le temps où les nobles se vantaient de mie pare laisse uderrière liii.
pas savoir signer leur nom î

Le guenmmn canadien, dit le mairquis de 1
Loi-ne, est une démocratie couronnée. Ses institu- Un ,;oir de la semtuaine dernière, on parlait vieille

tilu, li tz-'ur aLu st us dereprésentation par-
fiedlavolonté du peuple dans le Parlement

Le poste de tgouverneur-général lui éviteleentî
d'élections fréquentes et lui assurent les avantages
des monarchies européennes sans on avoir les ennuis.

choses, antiqtuailles, etc.
-Je suis décidé, dis-je, à faire une collection de

monnaies, inutile dlonc de vous prier de me montrer
vos vieilles pièces quandl vous on aurez, je vous les
changerai pour dles neuves.
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